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Duhail:. je la demande idcm pour loi. i Dubail: V'ieil amit I Il ta. " . V'm'v'm:ie!nti



LE FA~R0ETIR

NOûEL

Au Boi Marche

<est toujours à l'approche îles Fête de
5OE. et 1u1 JOUit DE /AN que la

b¶ÂI8ON A. PILON & RLE
olde n <le-<.- re-oniia:cdee an uiblie

ile la cit<i lt des eninpagnes. C'est pour-
quoi il,'emll re'e de s' mitiliier de cile
obigatieni en îlîiinanît des c.it>ulix aux
acheteurs (iui y tut leuirs emplettes

A. PILON & CIE.
otrial un présiri île a elul par piastre i
ltoute iersoiiie quîi nehetera lans- leur litn.
uie1-1 eîporiim ilui ]i>N A lit'IllE
c'e-i.ir,li ti eoiuipte île cinq1 ioir cel
est aecorié sur tîut rlma aui compant.

A. PILON & CIE.
liait réullit le prix <le leurs marchandise

'le 25 poir cent. 2'e5t-A-dire l cen!« pa
pla:st1r,. I.es veales .ont ë-nourmel e" r'es
t- grualel débit qi i permiiel il- litire d'asi.

graiis ne-rilliee.

A. PILON & CIE
Off-renit e lente ie i:imense variété d

mai criait,,ilî. e.de goa a et I l1é jirelni èr

îl-. le itler ipeîter ailleuràt.1<. cadleaui
pour leur a nii t 

Twveedis Cand. s

AI3M1NISTRATION. d
c

On s'abonne au AgCEUR aux prix,suivantts-. r
un an, $ioo; six mois, 5O ts troisnos, 25cts.

Les abonnements sont invariablement,p.ayables
d'avance. Adresser tputes ciommunications à,

H.Il B5EAÚßRAND f
24, rue St. Gabriel

Montréal, >. Q.

CAUSERIE. v
-v

Nous sommes menacès d'une véritable inva- d
sion.

Rassurez vous ! Ce n'est pas de la fièvre jaune,
du choléra asiatique, de la mouche à patates ou l
des Féniens dont je désire vous entretenir. C'est
bien moins dangereux que tout cela, mais c'est
beaucoup plus bête (qu'on nous passe Je mot.)

Je viens vous parler de cette manie qui s'est
introduite dans nos mours depuis quelques an-
nées, et qui fait que tout le monde, ou à peu-près,
désire aujourd'hui ajouter la particule de à son
nom de famille.

Vous avez dû remarquer cela coame moi, car
la maladie est devenue générale.

Tel se nommait Dubois il y a cinq ans qui si-
gne du Bois, aujourd'hui. On a fait dus Lac, du
bon vieux nom canadien de Dulac.

Rien de plus roturier, c'est vrai, mais rien de plus
honnête et de plus respectable que ce nom-là!

Pourquoi entacer de ridicule le nom qu'une
honnête famille vous a légué avec une réputation
d'honnête homme.

C'est bête; c'est très bête; c'est superlative-
ment bête.

J'ai connu, dans mon village, un assez brave
agarçon qui n'avait pas la boussole très bien ajus-
tée. Fils (le paysan et paysan lui même, il n'a-
vait jamais songé, avant d'avoir passé quelques

Iannées sur les bancs d'un collége, que son nom.

Sson vrai nom, Desrosi'rs, fût suscep)tible d'une
r orthographe ditrcntc dc celle qu'il avait connue

jusque ]-..
Il tomba dans la compagnie des du Lac et des

du Bois, et un mois plus tard il signait: les Rýo-
rosiers.

Son père qui, sous l'apparente rudesse d'un
paysan, cachait la droiture d'esprit d'un brave

ehomme fut tout épaté, un beau jour, eni lisant
une lette de soit fils signée tics Rosiers.

-Diable! se dit le bonhonmc, je n'ai jamais
sig'né mon nom comme cela. Mon père et mon
grand-père, avant moi, ont toujours signé Des-

Srosiers.
Il consulta son curé qui a son tour consulta les

archives de la paroisse, et le soir même, il rap-
pelait à la charrme le pauvrc imbécile qui avait

valanit 90 elt pouî r 50 ets eu la naïveté de changer l'orthographe de son
" 70 " 1 noet m n pour prêter't rire au public.

rW iEDIns UINION
valant 30clts poi'ur I . et-4

" .14 " 20 ces
' 50 ' 25 Ces

60 ' 30 eIs
70 ' 135 ces

ETOFFES A ROBES
Wincey depuis .5 cen1ts,

la verge cn uontaut.

CHEZ

As PILON & CIE
647 ET 849 RUE STE. CATHERINE

A L'Eis.sG\F

de la Iloule Verte.

J'ai dit que nous étions menacés d'une inva-

sion de la particule de, et il est malheureusement
trop facile de démontrer que j'ai mille fois raison.

Non seulement il se trouve des gens qui ont la

naïveté de changer eux-mêmes leurs noms, niais
il se trouve des journaux qui, pour flatter-quelle
flatterie !-se chargent eux-mêmes d'estropier
l'orthographe des noms des personnes qu'ils veu
lent complimenter. .

Ainsi, par exemple, la Mi'nerve en parlant de

onné, la semaine dernière, un concert au Ae-
hanics Hall. Mme Christin chante comme un
ossi #0olet M; Pesdn' nous l'avons déjà it,
st ini a.tiste fortdisti é, quoiqe'jeune. en- tr
ore.. La soirée mé4ritait donc qu'on s'y rend,i en
oule. q

Mais le Nouveau-à!onde avait résolu de faire
ni

es siennes, et la particule que la Minerve avait
oulu imposer à M. Devèse, le Vouveau-Monde j'
oulu en doter M. ionorius Lamothe, chanteur pi

le mérite, en écrivant son nom: DE IA MOTIIE.

* Vous voyez d'ici la tête du pauvre garçon qui
le s'était jamais douté de sa noblesse, en voyant
'orthographe fantaisiste que le Nouveau-Afonde
donnait à son nom.

Il protesta, m'a-t-on dit, de toutes ses forces,
mais le Nouveat-ilonde qui a la passion des ti- P
tres, ne voulut point en démordre.

C'était humiliant pour M. Lamothe, mais que
faire contre le iVouveau-Millonde? d

Lorsqu'un homme, au baptême, a reçu le pré- fi
nom d'Honorins (j'en sais quelque chose moi-

même) peut on avoir la cruauté de lui mettre un
rcomîme celui-là! c
Si j'avais été,àla place de M. Lamothe, j'a tirais

tout bonnement intenté une action eni dommages
tontre le Nrouveau-31onde, et c'eut été bien fait.

je passais, l'atutre jour, dans l'uneS des princi-
palcs rues de Moîtréal-la rue St. Josepli, je la

crois-lorsqîe nies regards se portèrent, par lia-

sard,sur une enseigne ortliegrapîtiée comme suit:

Nèpomnucène des Is/cis

Marchand de Choucroute et de

Fromage de Limuboturg.

VTous voyez d'ici, lectetir, jusqu'où cette nmanie

de la particule va bien se fourrer. Un nmarchand
de choucroute qui jouit déjà dtî nom bohémieni
de Nèponîucèiîe, et qui désire de plus faire re-
mniter la nsoblesse de ses ancêtres jusqu'aux Croi-
sades.

C j'v des Isets nie parait digne d'être caca-
toré dans un ine ses fronages de Limbourg potir
l'édification des générations futures.

J'en passe et des plus belles, et en terninant
je nie pernets, encore une fois, de féliciter nos
deux artistes, inr. Desève et Lacothe d'avoir
protesté contre l'outrecuidance le la Afinerve
et du NVoz'eao Âionde qui voulaient-les dignes
journaux-les anoblir à leur façon.

.0.

J'ai déjà dit un ot du concert de M. Dsève
et de Mme Christn, lequel a eu lieu, jeudi le 12
décembre, au fec/zanic's Haall. Qu'on nie per-
mette d'y revenir pour un instant.

Il n'y avait relativement que peu de onde,
trop peu de monde, pour entendre et pour ap-
platdir des artistes de leur mérite dans un pro-
grammie aus.i bien choisi.

Il n'entre pas dans le rôle d'en journal satin-

jte de faire de la critique musicale proprement
dite, mais toute la Presse, tans exception, doit
s'empresser (sans calecbourg) de signaler les
triompuves de ceux qui travaillent à l'avancement
de l'art au Canada.

M. Desève, si jeune encore, promet de grandes
choses potur l'avenir.

Mme Christin que tout le public musical de>

notre sympathique compatriote, le violoniste Montréal connait si bien, n'a pas besoin que je
Désève, lors de son retour d'Europe, avait com- lui dise ici que j'admire sa voix magnifique et sa
mis la bêtise d'écrire son nom de Sève. méthode soignée.

M. Désève qui est un artiste distingué en Mme Béliveau et Mlle Derome dans l'exécu-

même temps qu'un garçon fort intelligent, mit tion d'un grand duo tiré de Bélisaire, ont fait
inimédiatenent le Iola1 à cette particule de fan. preuve d'une connaissance parfaite du piano.

taisie. Il rétablit cette bonne vieille manière d'é- Montréal voudra les entendre encore.

crire Dese.ve que lui avait léguée son père, et la J'ai déjà dit que M. Lamothe chantait bien, et
j'en dirai autant de Melle Morrison-Fiset de

Mineret en a été pour ses frais d'adulation. New.York.
Bravo ! M. Desève. Vous avez prouvé que Malheureusemen!, il y avait trop peu de mon-

quelques mois de séjour à Paris ne vous ont pas de pour les entendre et les applaudir: mais les

tourné la tête,etvousêtes resté canadien-français. quelques heureux qui se trouvaient là ont essayé
de suppléer par leurs bravos frénétiques aux ab-
sences trop nombreuces que l'on était forcé de

Un autre exemple du même genre que je cueil- constater dans la salle.
le dans les colonies du Nourcau-Monde. Mais les bravos ne font pas des dollars h Il est

Madame Christin et Monsieur Desêve .ont bien pénible d'avoir à le reconnaître.

11 j... p. Pam
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2s cartes pour W cent%.
0 I. Il 80
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onu mbreupostt

H. BFAUGRAND
24 RUE ST. GABRIEL

MONT t EA I.

La scène se lfasse dans un magasin
détail oÙ un le nos amis avait con.

acté, la veille, une petite dette.
Le client.- Madame.je viens m'ac-

uitter envers vous.
La marchande.- 0! monsieur, cela

e pressait pas.
Le client (plaisantant).-Qui sait >
aurais fort bien pu pisser la frontière
our éviter dle vous payer.
-La marchande (avec son plus miel-

ux sourire).- Oh! monsieur ie ferait
as cela pour si peu dc cwse!

Leçon de grammaire:
Loulou cherche à s'lbtruire.
-l'etit père, n'est.ce pas que ce n'est

as comme il faut d'être commun?
-Certes, non, talon chéri; niais pour.

uoi me demandes.tu cela?
-Rapport à notre médecin, que fa:

it à maman qu'il n'était pas comme il
aut, et qu'elle mia grondé.

-Elle a eu raison....
-Alors, pourquoi que tu disais l'au.

re jour en pariaut de lui avec mon on.
le Chartes :" C'est un ami commun ?"

Au régiment:
-Fusiller Verpillon!
-Sergent!
-Qu'est.ce qu'ils font, tes parents,
-lis ne font rien du tout, sergeni,

auf vot' respect.
-. \azette! fils de ientiers.
-Pardon, sergent pas rentiers du

out. Aics paretts ne font rien, parce
qu'ils sont morts.

-Ah! et qu'est-ce qu'il faisait avant
ça, tont père?

-il était vitrier encadreur, senubl..
blement que c'est nia profession indivi.
duelle et alimentaire.

-Ali ! tu es encadreur: Ela bien.
pourrais-tu me dire quels sont lesta.
bleraux qui s'encadrent d'euxii-me.i

-Pour sûr. non sergent, (lue je ny
en a pas.

-Imbécile I Et les tableaux d'avan
cemnent?....

Cri du creur d'un mendiant et miau.
vais tour d'un exposant:

-Oh, la canaille! J'ai cru qu'il mie
donnait deux sous ! C'est sa médaille de
bronze dont il voulait se débarrasser.

CARTES DE VISITE!!
A d'es-a.lî l eS s du o. et dut j..u:

die lion, b.i. îc Chargera. lia liîaîîi Ill,
FAic it 1 itueti. ari
îes earie. lue TIsIte, ee preinkr choix aux

25 Cartes pour .10 cents.

O. rourra choisir parni lt (-araQttira t
gulvani.î, 1i, ltyujiI belli d'en'voyer m-îrrt-ý.
iî-îiîCîiî l.e aien, et le iiiio Ie (lu arieL5re.

V a ,.-,muiiulîem par la poste aeru,,it es"ecî.
t'tes lnkIli5îllaienidikt et leu crese iîî,(u
expêdh'e. 'Ar te corrier liivant, ajmî-

aucnualude pris.
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BINETTES POLITIQUES.

L 1 RAGf DES AFI/IES.

LE FARCEUR A SON AMI CIIAI'LEAU:-Dis donc, Chapleaul rappelle tes chiens affamés qui paraissent en vouloir aux mollets de Luc. Rap-

pcllc-les, te dis-jc. ou je lache mon boule dogue qui va les étrangler tous.

Une dame, qui n'est plus de la pre.
mièrejeunesse, est citée en justice con-
me témoin.

LL J'itFsIDET,-Votre ige?
LA tiAMiE (après un moment dh5ésita.

t!on).
-Trente-neuf ans.
LE PREsmiESNT (du ton le plus bien-

veil'ant,après la voir contemplée un ins-
tant).

-Trente neuf? Allons, madame, un
peu de courage: complètez'

NOTA. Il faut île plus voiu acheiter une
robe de buffle. on casque et un paletot en
mouton de lere ciez Chaimgne t Cie,
618 rÙe Ste. Catherine. Fourrures de toutes
sorte à grand marché. osi et manchons
de première qualité à ui bonu marché
étonnant.

Prix sas. préeédent pour un magnifique
boa etun splendlidemanthon noir:-$3.00
le sett.MAMN & Cg.
CHAPELIERS'ET MANCHONNIERS

,68 .Nte. Catherine

Charade.

Alnn premier se nourrit souvent de mon dernier,
On aime ci un jardin l'odeur de mon entier.

Le mot de la dernière charade est liSCtIlT.

Logogriphe.

Lecteur, sur mes six pieds le Sauveur vint au monde
Sans chef, je suis carrée. ovale et parfois ronde.

une obésité fýcheîi' e: mi obvie à cet incoivé-

nient ens se montrant, dans ses rapports journa-
liers, d'une insolence à se (aire octroyer vingt
soufflets à l'heure. )e cette manière, on ne petit
vous accuser d'être trop fo/1i.

Kota. Ce procédé peut également être em-
ployé par les gens en lace qui aiment àt faire la
grasse matinée.

-Aux tmpil/.asra
dks luie" a","'on lr 1Aet l.idana
mis en v:ç Sipl. t sur le ion .imié
et il p mont: l une quiille deC ut.

-A un certaiin monient, (in entend
le monsieur, impatienté. qui (i t:

- ti !u 'enuiîîîîîs . a lin : V te
-fvý, f.-- - -- AO il: m-, JAMAIS .%%*-I:1>1; L MALt A 1.uELt L falire .... lanlire.

Lt réponse au dernier logogriphe cst: A ISNE. L lil -1)ç nlviel .i..î épone auderner lgogrplîtest:Vous allez, chez un emballeur et vous luii de- l.i.ie psuiuiiinut'i?.

Engme. mandezunemalle. lendant qu'ilvous montres: - '
- - marchandise, vous lui dites que vouis revenez dii 1lEt elle disparait <l'un 1,Ai lîr.1il.i:Pi

Mes arrêts sont irrévocables: bagne, où vous avez passé vingt ans pour vos Tête glu mnieur 1

Les justes comme lts coupables nombreux et abuý de confiance; vous finisse, Ce 'ui uk'iloélie Vas (ut Iitîur

Tremblent devant mon tribunal;
Je suis témoin, juge et partie. cette confidence it l'emballeur ci lui derliaidant lic.4iuteN& Ci rueson l% al(lotilc., à lai mode et
Et pour le bourreau qui clihtie crédit.. et vols pouvez être sûr que vous n'aurez lu'ils ticnert us mignWuufîîe assorti.
Et le criminel qui fait mal. jamais de lle à l'oil, ment de fourrures. tel% (ut

La solution de la dernière énigme est: MIEDAILLE. Nota. On peut se convaincre de l'efficacitd d manteaux, manchons. boa, collerettes.
ce moyen en répétant cette ma Leuvre Ae ple L fant.. ana re

Vus ealle un e uont à granm e mevtui.
Recettes tles. malle. P

marhanievos eNous reuvemblon à unepairesde r et-

PI{OCE>E P'OUJR NFi lPAS EiNGRtAISSEn. Le malheur est un dentifrice qui dissout e tlits: nons crions quand xous Sammes

L'abus de sommeil, un trop grand amour du tartre des iusions sur les gencives de la rui. 1 jeune : nôus butonsd>:s quenousuonî.
lit amènent citez l'homme, att dire de la Faculté, N -j'emprunte cee praine à . W. Rerc .ci es d ieus.



LE A?1CEUR

Un ivrogne prend tout à coup la réso-

lution de quitter le feyer conjugal et

d'aller chercher fortune ailleurs. Il prend

place sur un navire en partance et écrit

ces mots d'adieu à sa femme ;

-Ma chère, je m'embarque sur un

vaisseau de ;oo tonneaux. pour aller

chercher fortune en Amérique. Patience

et courage, je te reviendrai riche!

-Un vaisseau de 500 tonneaux ! s'é-

crie la femme après avoir lu, mais si le

trajet dure un peu longtemps, il n'en

aura jamais assez !

Un ambition modeste.

On faisait des voux, des

après boire,

rêves, 1

-Mni, je voudrais être millionnaire!

-Moi, je voudrais être illustre!

-Moi, je voudrais être d'une force

hercnléenne!

-Et toi, Gaston, tu ne dis rien!

A quoi rêves-tu donc?

-Moi, répondit Gaston avec l'air de

la plus ardente convoitise, je voudrais

pouvoir enfiler en même temps les deux

jambes de mon pantalon, en restant de-

bout!
*

Un général très brave, mais peu élo-

quent, passait une revue. Un colonel

lui dit:

-Mon général, il y a dans mon régi-
ment un nègre, excellent officier, dont

la situation est difficile; ses camarades
lui font souvent sentir la différence de
couleur qui existe entre eux et lui; un
mot bienveillant adressé par vous. mon

général, à ce nègre, serait d'un bon
effet pour améliorer sa situation.

Le général inclina la tête en signe
d'assentiment et répondit:

-Soyez tranquille, je vais lui parler.

Quelqucs instants après, il s'arrêta
devant l'Atricain et lui dit:

-C'est vous, monsieur, qui êtes l'of-
ficier nègre?

-Oui, mon généftl.
-C'est très bien!... Continuez.
D'après une autrd version, le fait se

serait passé à Saint-Cyr:

Dans une boutique de charcuterie, à
Grosz waldein, en Allemagne:

Entre un réserviste retour de Bosnie.,
et portant son capuchon sur sa tête;

-Holà, boutiquier, combien deman-
dez-vous pour une saucisse qui m'irait
d'une oreille à l'autre?

-Cinquante kreutzers.
-Fort bien. Marché conclu. Com-

mencez par me fournir tout ce que vous
avez en magasin et mettez vous à fabri-
quer des saucisses en masse, car si mon
oreille est ici, mon oreille gauche est
restée à Tuzla, à la suite d'un coup de
sabre bosniaque.

•

-La manie des charades semble re-
prendre de plus belle.

Chez Mme X..., on a joué aux devi-
nettes et aux charades jusqu'à une heu-
re du matin.

Chacun avait fait la sienne, bien ou
mal. Il ne restait plus que le baron de
X.... qui possède plusieurs maisons sur
le pavé de Paris, et qui, dernièrement,
s'est fait adjuger un hotel dans la rue
Taitbout.

-A vous baron, dirent quelques voix.
-Ma foi balbutia celui-ci, je ne sais

pas faire de charade...
--Vous avez entendu comment on s'y

prend?
-Eh bien!1 mon premier...
--Votre prmier?
-Mon premier est loud cinq mille

francs... momascond quatre mille...
--Asses h dit-on, le mot est smwa

Me !

COURBETTES MINISTERIELLES.

Ottawa, 16 Décembre 1878,
Mon cher FARCEUR,

J'ai admiré les croquis qu'a inspirés à votre
artiste, l'arrivée parmi nous du Marquis de Lorne
et de sa royale épouse. Il est malheureusement
trop vrai que notre population a la passion des
courbettes et que les échines de la plupart de nos
compatriotes n'ont pas encore perdu la souplesse
tout-à- fait Louis XV de leurs ancêtres du XVIIIe
siècle.

J'assistais, en spectateur, l'autre jour, à la ré-
ception du gouverneur dans la salle du sénat et
j'ai attrapé au vol, les binettes des hons. MM.
Langevin et Baby. Je vous les envois, faites-en
ce que vous voudrez. Ornez-en les colonnes du
FARCEUR ot grossissez en le flot de manuscrits
qui gisent incompris, hélas! dans'votre pamer
de rédacteur-en-chef.

Je vous la serre,
JOSUE BRINDAVOINE.

Quatrains-Proverbes.
Un employé civil est un être, dit.in,
Qui vit à ne rien faire; et moi je dis que non.
Il vit à conjuguer le verbe:je mn'encroiute:

MORALITE

Où la chèvre est liée il faut bien qu'elle broute.

D'une croix Langevin àJa poitrine ornée;
Il prétengt mordicus qu'elle lui fut donnée,
Sans que pour l'obtenir il fit jamais un pas:

MORALITE

Quand o ?ampe on ne marche-pas

L'autre jour Hamilton d'humeur aventurière.
Rencontrant maître Tarte, infirme désormais,
Lui flanque un coup de pied formidable au derrière:

MORALE:

Toujours le coup de foudre attaque les sommets!

AFFREUX!..

Onze heures sonnaient au bouffroid du Semi-
naire.

La nuit était noire, profonde, silencieuse, froi-
de...

Pas un souffle dans l'air.
En un mot, une nuit propre pour un assassi-

nat 1
- Seul, dans l'encoignure d'un marchand de vin,
un homme vêtu d'une muraille couleur de man-
teau, battait la semelle (!).

Depuïs dix minutes, ces inconnu était là.
Qu'attendait-il?
Mystère et pot-au-feu 1...
La suite nous l'apprendra.

.. .. . . . . . . . .. . .. . .. ... . .. . .........
Des pas se firent entendre.
L'homme mystérieux rayonne
Quel était donc ce passant attardé?...
Notre artiste qui rentrait à son logis.
L'incornu, rampant comme un serpent; sortit

do sa cachette, et au moment où notre artiste
passait à ses côtés, lui sauta à,la gorge en lui de-
mandant:

-- Dans quelle ville mange-t-on le meilleur
poisson?

-Dans celles dont les murailles sont détruihel!
répondit Julien.

L'inconnu lâcha prise, et tomba foudroyé par
cette rpnse!

Quand on releva son cadavre, il était gelé 1..
MAILLOT.

LE PETIT SECRETAIRE.

LETTRE A UN AMOUREUX-(authentique et textuelle)

Rivière-du-Loup, 12 Septembre 1866.

Amis chéris;

Sous un ciel toujours ri-gou-reux. au sein des flots impé-
tu-eux de mon amour, dans. ces. prés. fleu-ris qu'arrose .la
sienne avec mes pleurs. orgueilleux rivale. on t'aime et tu
murmure.

Souffrirai-je à la. fois. tu sais combien mon âme.attiré à
ta voix toi qui né philosophe au millieux des grandeur con-
nait les nœuts secret des effets et des causes. Je vois bien,
oui je suis dupe de la fortune je rends grâces au ciele les-
prits de retraite me presse chaque jours. j'irez bientôt cher-
cher celui que mes yeux plus sages attache près de moi par
une joie sincère. Des portes du matin, les rozes épandans.
dans les. airs, et jetant sur les cieux nouvellements éclos
ces traits doré, et jusqu'en naissant elle étale sa parure et
brille de tant d'attraits divers. qu'il. semblait qu'elle seul
éclairait l'univers. et ramplissait de feu la rive orientale le
soleil se hâtant pour la gloire des cieux ont opposer sa
flamme. à l'éclat de ses yeux si je pouvais. encore. dans.
mon cerveau écrire moi qui aime tendrement je né cris que
pour vous. le dire quand tu me dépeignais. le héros intré-
pite consolant les mortels. de l'absence dalcide un doux
sourire souvent ou l'avait vu. gardé un profond silence au
récit. des. nobles, exploits rien n'est si beau que ton ha-
meau on ne me laissera voir 'rien audessus. Chers excuse
ma long intervalle.des critures car plus 'ai écrits plus je
veux écrire peut-être que vous allez me trouvée consolante
de m'excités tellement. Chers amis hélas je ne vois pas les
accent de votre douce voix. gardez ce petit souvenirs pour
pensé à moi

je suis pour la vie XXX'.

Cueillettes.

A l'école:
Le maître.-Elève Victor, aimer.. quel temps

est-ce
L'élève. Papa dit que c'est du temps perdu!

Dans une basse-cour, un gros dindon vient se
jeter dans les jambes de bébé qui se sauve en

pleurant.
Intervient la à er 'de bébé

Voyons, bébé, poùruoi as-tu peur dela bé-
bête' Hier, tu.s mangé,avec plaisir.

-Oui, keà bien répond-bébé, mais celui-ci
n'est 4stssez Adt..

Ces jours derniers, rapporte le ehroniqueur du

Figaro, la Sociéti des sauveteurs avait sa sýance
annuelle, suivie d'un banquet non r;noins périodi-
que. 'Au sortir de table, cés ,nessieurs, pour ren-
trer chez eux, traversagent le Boulevard, étalant
aux yeux des passantsdes poitrigea chanrrées
de médailles dònt chatåge rép'ésente un de de
courage, une existence sativée.:'

Un gamin de Paris s'est arrêté pour voir défi-
îer les sauveteurs, et, au fur et à mesure qu'ils
passent devant lui, il fait entendre de petits cris
d'admiration qui vont crescendo à mesure que le
nombre des médailles augmente.

-Bigre !
-Oh! oh!
-Nom d'un.chien!.
-Tonnerre !

Lorsque se présente un vieux.sauveteur ayant
sur sa poitrine une vingtaine de médailles au
moins, l'enfant, qui a parcouru toute la gamme
des exclamations admiratives, s'arrête et tourne
les talons en disant:

-Ah ! zut, alors !
Il n'avait plus de mots pour' peindre son en-

thousiasme.

Le mot de la fin m'arrive d'Ottawa.
A propos du Marquis de Lorne et de la prin-

cesse Louise.
-"'As-tu vu le marcou de l'homme?
-" Quel marcou ?

"Eh ben, célui qu'est marié à la fille d'la
femme qu'a reçu le centrat pour gouverner les
affaires d'Angleteire"'...'

Tel est le bout de dialogue que nous avons
l'autre jour saisi dans la rue. Il est très authen-
tique.

Et à combien d'autres insanités de ce genre
l'arrivée de notre nouveau. gouvefeur n'a-t-elle
pas donné lieu f

Çinfrechals.

Un monsieur entre dans un salon en
criant:

-Voulez-vous la nouvelle du jour?
-Oui, oui, parlez?

-Eh bien ! on n'a tiré hier sur aucun
roi de l'Europe

Un Marseillais avait été invité à une

partie de chasse dans un domaine de

Seine-et-Oise.

Le soir de son arrivé, le maitre du

logis lui dit:

-Il faut que demain, après la chasse,

je vous fasse entendre mon écho.

-Un écho?

-Oh! très-curieux; il répète quatre

fois ce qu'on lui dit.

-Qu'est-ce que cela? répond le mar-
seillais; dans le jardin de mon père, à
son cabanon des Lanciers, nous avons

un écho bien plus extraordinaire. Quand
on lui demande "Comment ça va? ,,il
vous répond: Pas mal, et toi mon bo~r!"

Le Comité de direction de- la grande
Loterie pour aider à finir l'hôpital pour
les pauvres âgés et infirmes des SSurs
Grises de Montréal, a décidé que le tirage
publie des prix aurait lieu positivement
Jeudi le 16 Janvier prochain, à l'asile Na-
zareth, 1085 rue Ste. Catherine. On espère
quetoutes les personnes quidésirent aider
un objet si digne de charité, et quiin'ont pas
encore acheté leur billets, le feront sans
délai.

Il sera tiré 601 prix d'une valeur de
$10,420, parmi lesquels se trouvent une
maison en pierre avec emplacement, à
Chateauguay, d'une valeur de !1.200 et
treize lots de terre dans et autour de
Montréal, à Pexception d'un seul qui est
situé à Winnepeg et qui a été plésenté par
sa Grâce l'archèvêque de St.,Bonlface. Il
y a une harpe magalfique à double-aetion,
(Errard) d'une valeur de $40(, présentée
par H. Judab Eer. C. R; aussi un tableau
splendide "Ecce Homo ' que l'on attribue
au pinceau d Carl>Dolic 'd'une valeur
de $1,0 et dtreè p de valeur trop nom-
bren; ùe tDoner tous.

Le l endent seulement à 50
centia hpour deux piastres.
ODeubkfchez MM. Fabre &

e ue.& Bit,e Pîeault & Cie
e Prince, Napo-

on k au h chance. Tout
le molun prit, mais
ceut-l1 i51ètent 4Y 11lts auront du
moins on d'aider au succès
d'une oeuvre de charité.

RELTIIRE.
J. B. LAFONTAINE

A l'honneur d'informer le public de la
Ville de Joliette et des environs qu'il a
ouvert une boutique de Reliure, a

JOLIETTE.
LRULE MANSEA.U.

[Porte voisine de J. O. DESILETS Eer.l
Ce monsieur exécutera avec soin et

promptitude tous les ouvrages qu'on vou-
dra bien lui confier.

Dans tous les goûts, et à 25 par cent
meilleur marché qu'à Montréal.

ou MOUTARDE EN FEurIr

POUR SINIl8-18
Médaills #Arpntà

Paris, '835 Hbie, £8L

Lyon, 1872.
Cette nouvelle se de dmu. sie.

ou ed'dune «mon Mtoqj w m
Paripa, dee Aa

le nti cl mi-
Oltsires, et apuix Moisap K_ «
mer, pule consel d t dé N -ta4mas

en a à orddes d
Pont pl atrl'e s
les d de hnne

48 m mms «0taue

a dgr dew


